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s’agenouiller aux pieds de l’Hôte de nos Tabernacles et 
là, lui offrir sans retour la fleur odorante de leur jeu
nesse ensoleillée! Et, comme Notre Seigneur a du agréer 
avec bonheur cette offrande généreuse, car il aime les pré
mices !

Cependant faut-il croire que pour cela sa soif des âmes 
vouées à son service soit satisfaite ? Non pas! Il est in
satiable et toujours il frappe à la porte d’autres cœurs, 
et les presse avec des instances toutes paternelles de venir 
le servir dans l’exercice de la vie religieuse et adoratrice.

Jeunes gens de nos collèges qui, depuis votre enfance 
peut-être, entendez ce touchant appel, ne résistez plus, 
ouvrez vite à Celui qui frappe depuis si longtemps et pro
mettez à Notre Seigneur de lui donner votre cœur; et, 
laissant là les appâts trompeurs du monde, mettez-vous 
résolument à la suite du Maître.

Et vous, jeunes gens de nos campagnes, ne sentez-vous 
pas la présence de Jésus à la porte de votre cœur? Oh! 
Notre Seigneur connaît votre peu de science ; il ne de
mande pas de vous des facultés remarquables. Ce qu'il 
demande, c’est votre bon cœur et votre bonne volonté, 
avec un désir sincère de le servir fidèlement. Avec cela, 
venez à Lui avec confiance ; 11 vous recevra à bras ouverts, 
avec effusion et, en retour, il vous comblera de ses béné
dictions les plus cordiales.

Venez donc, qui que vous soyez, Jésus vous appelle 
à la vocation adoratrice, à son royal service. Ne le laissez 
pas stationner plus longtemps à la porte de votre cœur, 
y frappant en vain. Entendez ces douces paroles:" Vcni, 
teni, noli tardare.— Mon ami, viens, viens sans retard ! ” 
— “Immola Deo sacrificium laudis.” Offre à Dieu, un 
sacrifice de louange, par l’immolation des douceurs du 
foyer paternel. Et en récompense, tu goûteras les dou
ceurs eucharistiques et l’affection de ce bon Maître qui 
sera pour toi, un père,... une mère... Venez et goûtez 
'ombien le Seigneur est doux!


